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COULEURDUTEMPS

- Ce qu’on en trouve des
choses oubliées quand on
s'apprête à déménager; cho-
ses endormies, dans les ar-
moires et tiroirs: vieilles let-
tres jaunies, portraits de po-
rents disparus et dont les vi-
sages prennent soudain un
relief nouveau.

Tiens, cette vieille camera
avec laquelle mes porents
m'avaient photographié étant
enfant et que je ne retrou-
vais plus! Et voici, dans le
vieux coffre, du linge d’en-
fant amoureusement tissé

“ pour les baptêmes.
On est là, perplexe devant

ces meubles, bibelots, vieilles
peintures aux coloris délavés,
faites par les artistes de la
famitle et données aux fêtes
et anniversaires. A quoi
vover ce qui neservira plus

| -dans lelogis plus exigu qu’an
I ira. habiter.

‘Le déménagement est pour
certains chose courante, sur-
tout en ce siècle de mobilité,
de changement de fortune ou
d'emploi, mais pour celui qui
a toujours habité la même
maison, le même quartier, il
n’en est pas ainsi.

Cela prend parfsis allure
d'arrachement, de transplan-
tation. On ne vide pas une
maison où chaque angle, cha-
que meuble, chaque chambre
nous rappelle des souvenirs,
comme on évacue un chalet
loué ou un logis de passage.

Je revois cette salle à diner
où tant de fêtes de famille
ont eu lieu. Ce garage où
plusieurs générations d'autos
ont trouvé abri depuis 1917.
Le jardin encore enneigé mais
dont je ne verrai plus la flo-
raison prochaine.

Bientôt, l‘omeublement. ré-
parti, allégé, les rideaux dé-
crochés, un vaste camion

- viendra quérir ce qui part
avec nous pour l'autre de-
meure,. l'appartement, lois-
sant la maison vide jusqu'à
son âme. Car l‘âme d’une
maisonne se transmet pas.
Elle fuit avec ses hotes. D’au-
tres viendront habiter la mai-
son ancestrale. Des enfants
là feront retentir de.leurs cris
joyeux. Elle est encore soli-
de la vieille maison. Elle ser-
vira lo famille nouvelle com-
me elle l’a fait pour l’ancien-
ne. En lo quittant je me di-
rai, ici mes parents et moi-
même y avons espéré, souf-
fert, eu' des joie et. prié, ‘Les

:hommes possent:les maisons =f
Jrestent:

 

Maurice Huot   
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Mme la Mairesse et quelques dames du Comité de réception ont sou-

haité la bienvenue a Mme Akira Nakayama, éiruse du minictre a I'am.
bassade du Japon età ses trois filles, portant le costume traditionnel.

Les Japonais représentants
d’une grande culture

La faiblesse des dollars nord-améri-
cains tient pour une bonne part, com-
me.on'le sait, à l’explosion de l’écono-
mie japonaise sur nos marchés. Au.
jourd’hui, grâce à une technique et à
une productivité étonnantes, les Japo-
nais sont en mesure de nous vendre
deux ou trois fois plus qu’ils ne nous
achètent. Conscients du désiquilibre
qu’une telle situation peut entrainer.
la Diète a déjà songé à limiter ses ex-
portations vers l'Amérique. C'est dire
que l’industrie ei le commerce nippons
ne connaissent en ce moment, en fait
de problèmes, que ceux dont s'accom-
pagne une expansion trop rapide sur
les marchés mondiaux.
Après avoir réussi à manufacturer

chezlui la plupart de ses produits des-
tinés aux marchés extérieurs, voilà
qu’un succès demesuré oblige mainte-
nant le Japona sorti de son territoire
et à investir à l'étranger pour y pro-
duire ce qu’il lui destine.

Il y a quelques années, dans ce con-
texte, nous avons eu la satisfaction de

- voir s'implanter chez nous la première

 

usine japonaise, la Fuji Dyeing. I! est
sûr que rous verrignsavec grandcop:
tentement d'autres industries nippo-
nes s'établir dans notre ville. Ft ceci
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nous amène à commenter brièvement
la tenue d'une Semaine Japonaise dans
notre ville et les espoirs qu’elle auto-
rise du point de vue placement indus-
triel.

Tout d'abord nous devons féliciter
le principal instigateur de l'évêne-
ment. l'économiste Marcel! Thérien
qui, dans le cadre des Journées inter.
nationales de la Maurciie”. a réussi ce
tour de force.

Plusieurs dizaines d'invités de mar-
que, -- diplomates japonais, représen-
tants officiels des gouvernements
d'Ottawa et de Québec, délégués
des grandes entreprises nippones, —
ont participé à ces rencontres aussi
instructives qu'empreintes de cordia-
lité.

Ville déjà ancienne et portée surles
traditions les plus vraies, Trois-Riviè-
res se devait de fraterniser avec ces
représentants d’une grande civilisa-
tion qui, elle aussi, cultive les mêmes
idéaux que nous. Nous ne pouvons
qu'être sensibles à l'honneur quenous
ont fait les membres de cette impo-
sante délégation. Il était inusité de
voir dans les salons du_maire tant d'¢.
legantes japonaises portant le kimono
traditionel. Avec heaucoup de gentil.
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Photo prise lors du lancement à l’Hôtel de Ville de ‘Frois-Rivières. Le maire
Gilles Beaudoin, et signant le Livre dd'Or, son excellence Akira Nakaya-
ina, ministre a l'ambassade du Japon à Ottawa, son épouse et leur trois
charmantes filles

Lors du scuver de la Chambre de Commerce où M. Ghislain Dufour,
“Vicé-président du Conseil du Patronat était le conférencier invité (à l’ex-
trème-droite ),
présents au ‘Le Barén”.

“président: dela. Chambre.

le consul Aïtaka Oshima a adressé la parole aux membres
“Onieconnait donc en compagnie de ces derniers

M: Marel Thérien (à gauche),
Jean-Paul«Diamond. (au centre).

organisateur de ‘la Semaine Japonâise.

‘

7

du comité d'organisation, Guy Laroche.

: Shzuyo, Shigeko et Michiko,

lesse, nos hôtes ont participé à de nom-
breuses activités dont des conférences,
expositions, présentations de films,
mettant en lumière la richesse cuitu-
relle de ce grand peuple d’Extrème-
Orient.

Cette Semaine Japonaise a paru
plaire à nos distingués visiteurs. Ils
n’ont pas été sans retrouver chez nous
des valeurs auxquelles ils restent atta-
chés. Une fois de plus nous constatons
qu’un courant de fraternité humaine
s'établit dans le monde. malgré des
différences historiques et des diver-
gences apparentesd’intérêt sur le plan
matériel.

La visite des Japonais, héritiers d’u-
ne antique et mystérieuse civilisation,
dans la vieille cité trifluvienne, au
coeur du Québec. en est une preuve
tängible.

Clément Marchand

(Autres photos d'André Bouchard sur. la

la’ Sémanie Japonaise. en page 10)
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Un vieil âge, qui ne manque pas
d’inconvénients, a aussi ses char- -
mes. Le premier n'est-il pas d’ac-
corder enfin ces loisirs auxquels on
aspirait depuis toujours, et qui vont
permettre de longues séances —
j'allais dire des ‘“‘orgies” — de lec-
tures ? . . . Que de surprises, que
d’émotions sandwichées souvent en-
tre les couvertures d’un beau livre!
Que de personnages pittoresques
vont revivre, grâce à des biogra-
phies sans fard !

Et que dire des procès d’antan ?
car la contestation n’est pas née
d'hier. Même sans recourir aux cri-
mes de sang, aux grandes affaires
d’assises, plaidées jadis par les as
du Barreau comme, en Angleterre,
sir Marshall Hall dans son bel an-
glais plus ou moins oxfordien, il
reste une multitude de petites cau-
ses bien curieuses et dignes d’inté-
rêt.

Telles, sans doute, la suivante.
— x — X —

Ils étaient nés tous deux de pa-
rents irlandais catholiques. Ils a-
vaient étudié ensemble au même
Catholic High School de San Fran-
cisco, où on les avait dûment ins-
truits du dogme et de la morale ca-
tholiques.

L’un, Kelly, non seulement de-
meura fidèle à l’Eglise, mais se
montra ferventparoissien et s’agré-
gea à la société des Chevaliers de
Colomb, dont il devint Grand Che-
valier. Ce qui ne l’empêcha pas de
réussir dans sa carrière de courtier,
et d’amasser une jolie fortune.

Mais l’autre, Flanagan, qui se tail-
la une solide réputation au bar-
reau, perdit très tôt la foi et s’avé-
ra anticlérical. Certains le disaient
communiste, ou pour le moins radi-
cal, parce qu’il prenait toujours ou-
vertement la part du faible, du dés-
hérité, de celui que les Américains
qualifient d’“underdog”’, au point
que, pour mépris de cour ou quel-
ques autres excès de langage, il dut
plus d’une fois goûter de la prison.

C’est dire que, dans la vie, les
deux anciens camarades se regar-
daient comme chiens de faïence.
Flanagan allait jusqu’à prétendre
que souvent Kelly se jetait en tra-

LE BIEN PUBLIC

Sept ans de purgatoire
vers de ses causes pour défendre
ses propres intérêts. On citait vo-
lontiers le cas d’un procès, plaidé
contre les fameux Tramways de la
ville par Flanigan, qui accusait pu-
bliquement Kelly, l’un des princi-
paux actionnaires, d’avoir influen-
cé le jury.
Lorsque Kelly mourut, relative-

ment jeune et resté célibataire, Fla-
nagan était encore dans toute la for-
ce de l'âge. H fut outré d’appren-
dre que son antagoniste avait légué
la totalité de ses biens — évalués à
$200,000. — à vingt-huit oeuvres
catholiques, sans songer à un de
ses neveux qui vivait dansl’indigen-
ce. ‘Mais ce parent, bon catholique,
se contentait de se plaindre.

Flanagan,lui, décida d’attaquerle
testament devant les tribunaux. Les:
dispositions de Kelly étaient parfai-
tement légales, et l’avocat était as-
suré d'avance de perdre en dernier
ressort; mais il avait son idée.
Comme chacun sait, les gens de

loi ont plus d’un tour dans leur sac.
Par une habile manoeuvre, Flana-
gan réussit d’abord à faire intéres-
ser un de ses fils à la succession
Kelly. Puis, ce fils, en prenant son
père pour avocat, porta sa cause de-
vant une cour locale. Pour spécieux
qu’ils fussent, les arguments de la
contestation allaient au coeur mê-
me de notre religion qui, disaient
les Flanagan, prétend que tout hom-
me possède une “âme”, responsa-
ble devant Dieu et devant son Egli-
se. Si le de-cujus, durant sa vie,
s’est comporté suivant certaines rè-
gles prescrites, il recevra dans l’au-
delà une récompense qui sera le
ciel; autrement, ce sera l’enfer(pour
les grands criminels) ou plus com-
munément le. purgatoire. Mais, là
encore, l’Eglise peut intervenir :
grâce à des prières et surtout à la
célébration de messes expiatoires,
l’âme souffrante pouvait être soula-
gée et même délivrée.
Un tel système, prétendait Fla-

nagan, était non seulement fantai-
siste, mais frauduleux et devait être
condamné par les lois américaines,
la Constitution des Etats-Unis inter-
disant toute approbation de tel ou
tel culte religieux.

 

Sujet traité:
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Etil citait des cas où le gouverne-
ment était déjà intervenu dans des
affaires de religion: par exemple,
de l’Utah, contre certaines prati-
ques des Adventistes et des Douk-
hobors, et, plus d’une fois, pour mo-
dérer le zèle des Témoins de Jého-
vah : à plus forte raison, ne fallait-
il pas faire cesser les abus de la
puissante Eglise catholique ?

11 va sans dire que la cause fut
perdue en premiére instance. Mais,
loin de renoncer, l’avocat la porta
devant la Cour d’Appel de la Cali-
fornie, où il essuya un nouvel échec.
Ensuite, ce fut la cour Suprême de
cet Etat qui eut à connaître de cet-
te bizarre affaire, puis la cour Su-
prême des Etats-Unis, et enfin la
cour d’Appel du pays, laquelle — je
crois — siège à Cincinnati... Bref,
commedisent les Américains, ce fut
une belle “escalation”! Naturelle-
ment, une fois de plus, et pour de
bon, notre plaideur se voyait dé-
bouté!

—N'’importe, assurait-il, j'ai eu
ma vengeance: Kelly a brûlé!

C’est que toute cette procédure
avait duré environ sept ans. Au
cours de ces années, les fonds lé-
gués à l'Eglise étaient demeurés
sous séquestre, y compris des hono-
raires pour des centaines de messes,
dites “de requiem”.

Les amis de Flanagan, qui, au
début, s’étaient amuses de son en-
tétement, étaient loin d’approuver
sa conduite. A ceux qui le bla.
maient, il rétorquait en riant:
—Bah! au fond, je ne lui fais

aucun tort, à ce Kelly, puisque tout
cela n’est que balivernes!

-— x — X —

Le lecteur pensera peut-être
qu'on lui a servi un conte de bon-
ne femme. Il n’en est rien. Ces
faits sont absolument authentiques
et se sont bien déroulés, il n’y a
pas trente ans, dans la grande ville
du Pacifique. L'enragé plaideur s’en
est lui-même vanté dans une auto-
biographie. Tout au plus convenait-
il de changer les noms des deux an-
tagonistes, car, aux dernières nou-
velles, notre avocat serait toujours
de ce monde !

Le père ISCOPE.

 

    
  

Sous les auspices dela
Société Saint-Jean-Baptiste de la Mauricie

éncollaboration avec l'UPA Mauricie
vous invitent

mercredi le 19 avril 1978 à 18 h. 30

; au Castel des Prés
5800, boul. Royal, Trois-Rivières-Ouest

d venir entendre M. Léonard Roy, Vice-Président

Exécutif du Conseil de l'Industdie laitière
du Québec'inc.

“L'évolution dumonde rural-d l’agriculture
folklorique vers l’agro-alimentaire”

| Prix du couvert : $7.00
. Billets en vente au secrétariat‘régional SSJB

_ 8299, Papineau,Trois-Rivières. Tél: 375-4081.   

-La politique de Trudeau 10 ans après
Le Québec fait toujours partie

du Canada, mais le Canada lui,
est dans une fort mauvaise passe
et je me demande, comme bien
d'autres, s'il ne serait pas avan-
tageux pour le Québec de sauver
ses propres meubles en sortant de
la Confédération.

- Qu'est-ce qui arrive à ce pays
qui fut jadis si fier, si sûr de ses
moyens, et dont la devise a dé
surclassé de 10 pour cent celle
des Etats-Unis ?
Doit-on tenir Trudeau et son

gouvernement responsables des
malheurs qui fr nt l'économie
canadienne ? On dit que c’est kà
le résultat de la conjoncture mon-
diale. Bien sûr, bien sûr, échap-
patoire facila! N'oublions pas
quepeu de pays au monde ont

(oatste ve 3e ada gouverné par l'équipe
Trudeau. Politique d’affrontement
avec le Québec, inefficace, sans
CareTait faite,de Troan.
res, que pays ngo-
le avec son million de chômeurs,
son déficit de $IS milliards, son
dollar déprécié à 97 cents, etc.

. Et que dire de la division quirè-
“ Ene dans le pays et i

avoir attisée,peut-être sans !

Uu.

vouloir, un Pierre-Elliot Trudeau
qui, par son arrogance envers le

ébec, rassure encore les anglo-Qu
phones du pays, mais pas pour.
ongtemps.
La prochaine élection fédérale

que l'on annonce pour bientôt ne
changera pas grand'chose au ta-
bleau. En votant massivement
pour les libéraux fédéraux, le
Québec reportera au pouvoir un
gouvernement aux piètres perfor-
mances et le Canada continuera
à connaître d’autres problèmes.
Dans sa formule actuelle, le Ca-
nada est-il encore viable ? Ne
faut-il pas renoncer aux illusions,
aux vieux clichés Que balaient les
temps modemes ?
Dans cette optique, la solution

ne serait-elle des la sortie du
bec de la édération et la
ucation du gouvernement d'Ot-

tawa. Je suis tenté de le penser

varier de la fàäçon suivante :
désintéresser plus ou moins
l’élection ou, si l'on croit devoir
s’y intéresser, ne pas voter trop

Vendredi, 14 -avril-1978
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obscurs
Ce soir, c'est mon coeur

que je vous livre. Si vous ne
goûtez pas la façon dont j'é-
cris, c'est que vous ne m'ai-
mez pas.

Depuis ma tendre enfance,
j'ai vu toutes mes joies, mes
plus infimes bonheurs, les plus
minuscules perles de la con-
fiance se dessécher sous mes
yeux. Je suis un arbre mort,
un squelette aseptisé. De mé-
decins en psychiatres, de psy-
chanalistes en phobies, d’hé-
moglobines en ponctions, je
ne suis plus rien. On m'a
saigné à blanc, corps et âme.
Je ne pourrai jamais survivre
à tant de carnage. | est trop
cruel que de n’exister : c'est
trop injuste. Sans être fonciè-
rement égoïste, je suis égo-
centrique, ceci dit sans ironie.
Les grands auteurs me fuient
et moi, je ne suis qu’un ar-
brisseau. Je cherche une rai-
son de vivre, une seule. Je
supplie la confiance; je n'y
vois plus. Je me cherche dans
des dédales obscurs et je me
perds aux confins de moi-
même.

Cette neige de givre, ce
style impersonnel qui est moi.
ll y fait trop froid. S'il vous
plait, monsieur le Magicien,
faites apparaître des colom-
bes pour moi ! Père Noël, ap-
portez-moi des contes, des li-
vres et des craies à colorier !
Bonne Fée des Etoiles, faites
décroître des millions d’astres
rien que pour moi | Embrouil-
lez la galaxie et donnez-moi
un nouveau monde, dépourvu
de rides frontales, de plis mal
tournés et de larmes envahis-
santes.

Cet enfer me cerne de tous
les côtés, ce monde que je dé-
teste of dont je fais partie.

Seuls les hôpitaux abritent
encore des coeurs humains.
Cette expérience de treize
jours me le rappelle à cha-
que moment du jour, à cha-
que seconde de la nuit, ma
nuit. J'ai subi le martyre du
corps, du coeur et de l'esprit.
Maintenant, voyez un corps
inerte, un coeur sans coeur,
un vague esprit. Ces deux
vies sont séparées herméti-
quement et ne pourront ja-
mais s'unir. !l-s’est produit en
moi une dislocation totale et
sans retour.

J'aimerais pouvoir hurler,
déchirer les mots à force de
rage et d'impuissance. Le trop
plein d'affection dont je fus
privée ne s’achète pas, ne se
vend pas: il demeure suspen-
du ou sommet de quelques
coeurs rétifs. . .

_ Lyse Dessureault

 

massivement pour les libéraux,
quise serviront ensuite de leur

re pour r aux Qué-
bécois que au est de nou-
veau en selle, que c'est fini le
t des folies et que, le statut
guiiculier pour le Québec, ce

n demain.el Ta ai
ou, si l’on vote, voter avec sa
feieon et ye avec ses 3

us en plus gestes >
cationpersTovdu Qué

Shawinigan ; 0
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Fétons ensemble
3e Centenaire de la Paroisse
Thème ‘Rendons grâces au Segineur”

Un anniversaire ordinaire se souligne par des félicita-
tions, des cadeaux, photos etc. mais un 300ième anni-
versaire, il faut le souligner d’une façon plus remarqua-
ble. Pour ce faire, nous devons nous pencher et trouver
les moyens qui, en plus de le souligner d’une façon plus
remarquable, feront reconnaître aux paroissiens le chemi-
nement et l’évolution de la Paroisse, le patrimoine légué
et la voie de demain. Et c’est dans cette optique que le
comité des Fêtes a orienté ses travaux.

Tout d'abord, notre fête se veut un Te deum de re-
merciements pour toutes les grâces accordées à la Paroisse
et à notre ville. L'aspect liturgique s’appliquera et s’ampli-
fiera tout au cours de l’année.

Il ne saurait y avoir de fête sansfestin, mais le Comité
ne s’est pasarrêté uniquement à la gastronomie du corps
mais aussi à celle de l’âme, c’est pourquoi, plusieurs acti-
vités religieuses, et socio-culturelles mettront en évidence
ces différents aspects.

En plusdela liturgie, on a prévu d'organiser quelques
concerts; aussi le Centre Culturel fournira l’occasion au
mois d’octobre de tenir une exposition de photos ancien-
nees, peintures et objets antiques qui seront fournis par
des paroissiens, le Séminaire de Trois-Rivières et diffé-
rents organismes.

Un appelest lancé à la population en général, et aux
personnes qui possèdent des objets de valeur et qui aime-
raient participer à cette expostion, de bien vouloir commu-
niquer avec le Comité des Fêtes. C’est un civisme de bon
aloi dont toute la population pourrait profiter.

Le Comité propose, pour ces Fêtes du 300ième, de dé-
corer un peu de-notre belle cathédrale, à l’extérieur, par
l’illumination de son clocher, la plantation de fleurs sur les
plates-bandeset, à l'intérieur, par la mise en valeur de nos
verrières uniques en Amérique du Nord.

Le Comité d’Histoire publiera pour le bénéfice de la
population quelques plaquettes afin de souligner les diffé-
rentes périodes de la longue histoire de la paroisse de
I'Immaculée Conception.

En plus, avec l’aide du Ministère des Terres et Forêts,
onprévoit dès ce printemps, procéder à l'implantation

res décoratifs dans les deux cimetières de la Paroisse.

Le Comité espèreaussi laisser à la paroisse, grâce à la
collaboration des paroissiens actuels et anciens, un Album-
Souvenir et une plaque de bronze qui rappelleront aux gé-
nérations de l’avenir que, si parfois, il y a tourmente phy-
sique ou morale dans leur vie, la flèche de la cathédrale
s’est avérée dans les siècles un bon parapluie pour plus
d’un trifluvien d’hier et d'aujourd'hui.

André Rousseau

Président du Comité des Fêtes

 

A PARAITRE BIENTOT
MOISETTE OLIER

Madame Suzanne Lafre-
nière, professeur agrégé à
l’Université d'Ottawa, fera
paraître très bien bientôt un
ouvrage sur Moïsette Olier,
femme delettres de la Mau-
ricie.

Rappelons que Moïsette O-
lier, pseudonyme de Mada-
me Joseph Garceau, née aux
Forges du Saint-Maurice,
fut longtemps et très bien
connue dans notre région
par ses romans, ses contes
et nouvelles et par ses deux

beaux poèmes en prose, Le
Saint-Maurice et ChaSiniga-
ne.

L’ouvrage de madame La-
frenière présentera une bio-
graphie de la romancière,
son engagementdans le Ré-
veil régionaliste entre les
années 1925 et 1940, sa cor-
respondance et une étude
détaillée de son oeuvre.

L'auteur s’est intéressée
_ tout particulièrementà l’en-
racinement de l’oeuvre de
Moïsette Olier dans le mi-
lieu mauricien.

IMPRESSIONS
Ceux qui prétendent a-

voir tout raté dans la vie
peuvent toujours tenter de
réussir leur sortie.

—0—
A constater le peu de vie

de certains vivants on me
peut que souhaiter la ré-
surrection des morts, que
Pâques a évoquée.

—0—

Pour résumer la série té-
lévisée sur la vie de Mauri-
ce Duplessis on peut dire
que, pour certains, la fic-
tion àplus d’attraits que la
réalité.

—0—
Impôts : une offre à cas-

quer qu'on ne peut refuser.
—0—

S’il y a tant d’incompris
c’est peut-être dû à leur
difficulté de se faire com-
prendre.

—0-—

Elections : Exercice qui
consiste pour les uns à gar-
der le pouvoir, pour les
autres, à y accéder. Pour
cela, flatter le votant !

—0—
Quand la soupe est bon-

ne peu importe qu’on la
mange avec une cuiller
d’humble métal à défaut
d’une cuiller d’or.

—0—
Celui qui gâte ses en-

fants peut être sûr qu’il ne
sera pas gâté en retour par
eux.

—0—
Si on n’a pas trouvé le

beau côté des choses, cher-
cher encore, il est quelque
part.

—0—,
Même le dépourvu finit

par croire à la qualité qu’on
lui attribue et peut se met-
tre en peine de l’acquérir.

—0—
La capacité de recevoir

est aussi illimitée que cel-
le de donner. Mais en pra-
tique, cette dernière est-
plus restrictive.

—0—
L’idée fixe n'est excusa-

ble que si elle sert la bon-
ne cause.

—0—

Même en compagnie,
plusieurs parlent tout
seuls, personne les écoute.

—(-

L’enfant et le vieillard
ont beaucoup en commun,
notamment le: ouvre-ta-
bouche-et-ferme.-les-yeux.
Le premier pour le lait ma-
ternel, l’autre pour la po-
tion ou les pilules médica-
mentées.

Ce

Comme le poumon, le
cerveau a besoin parfois
de changer d’air.

——

Discuter c’est bien, con-
clurec’est mieux.

MauriceHuot
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Chaque jour qui vient
Chaque jour qui vient

m’ordonne de faire une chanson neuve
paroles nouvelles

poreille oux lumières du jour qui se lèvent
je cherche les mots qui fixeraient cinq heures
les mots qui sauraient dessiner ces lueurs

Tout chante à l‘aube dans mon coeur
L'oiseau du bout des branches fait

tui tui tui tui tui
Si j'avais une flûte je ferais

tui tui tui tui
tout comme lui

Chaque printemps qui vient
m'ordonne de vivre une saison neuve

de la sève aux feuilles
je deviens l’érable et je sue l'eau des sucres
Comme les bourgeons qui éclatent et me fendent
les geste me partent de partout j'ai des membres

Et je m’allonge goutte à goutte
Le vent prend mes cheveux et souffle dans ma téte

de longue fête
Si j'avais un violon je ferais des lon lo li

en touchant l’air

Chaque outarde qui vient
m‘ordonne de suivre une course neuve

En voile appareille
Je tends mes deux bras et le reste s'envole
Tout m’élance au vent en direction du pôle
Je sens les courants d'air frôler mes épaules

Et je m’enfile au fond des côtes
Le chant du vent du large ramène ces images

en son sillage
Quand j'aurai deux vraies ailes

je batterai la mesure d'un long voyage

Chaque nuit qui vient
m’ordonne de voir en vous des amours neuves

En chair ou en pages
Et je crie merci pour tout ce que j'ignore
Les yeux de Suzie et leur secret qui dort
Pour taut ce qu'il me faudrait nommer encore
Cela nous entraînerait tard
Dehors dans le grand ciel noir

une piste étoilée d’or nous parvient
A l'aide d’une corde jaune

je relie tout l’Univers point par point
De minuit à 5 heures je fais cing fois le tour

le tour est joué
Ço donne une portée qu’on note que la lune

lui sert de clef
Les cordes s'en attendent

mes réves un à un vont s’y poser
Ils aiment qu'on les chante

Saluons leur rieuse compagnie
Mais lorsque vient l’aurore quand l‘’aube jaune

détend mes cordes rêves
Quand mon coeur se réveille

Devinez qui je retrouve à cinq heures
L'oiseau du bout des branches qui

tui tui tui tui tui tui
Jean Laprise

 

  Vient de paraitre

SOLJENITSYNE
par Alexis Klimov

SOLJENITSYNE, la Science et la Dignité de
l’Homme(Alexis Klimov). L'auteur a déjà publié chez
SEGHERS deux ouvrages remarquables sur Dostoiev-
ski et sur Berdiaeff. Il a aussi signé, aux Editions du
Bien Public, une oeuvre étrange d'une écriture en-
voutante : DES ARCANES ET DES JEUX. Sans men-
tionner plusieurs autres ouvrages, dont un consacré
notammentà Jacob BOEHME. Alexis KLFMOVvit ac-
tuellement à Trois-Rivières où il est professeur de
philosophie à l'Université du Québec.
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ASTROLABE
un rituel de féerie

Nous n’attendons pas du poète des sensations, des sen-
timents et des images dont nous sommes incapables.

Il est l’homme des mots, non l'inventeur d'expériences
inconnues ou insolites, Nous lui demandons de fixer la
sensation fugace et le sentiment fragile, de faired’une larme,
une perle. :

Marcel Nadeau est notre frère. Ses moments d’allé-
gresse et ses saisons grises, nous les connaissons bien pour
les avoir éprouvés. Grâce aux poèmes d'Astrolabe, les heu-
res intenses acquièrent permanence et consistance.

Le poème n'est pas là poursignifier ou représenter, il
se substitue à la réalité même et tente d’en conserver toute
la charge émotive. Substitut des choses, le poème est gêné
par la présence et sa vertu opère d'autant mieux que la réali-
té est irrémédiablement absente.

Ainsi, les poèmes groupés dans la première partie
Heure magnifique faisant revivre une réalité d'ailleurs, se
maintiennent à un régistre de ferveur rarement atteint
dans les poèmes des autres parties. Le paysage familier et
l'évènement quotidien ont leur poids et leur mesure qui
entraventl'inspiration; ils rendent suspects les grands gestes
de la poésie. Le-poème pour s'envoler a besoin d’une aire
démesurée, libre de toute présence actuelle.

Astrolabe avec ses 80 poèmes nous laisse moins sur notre
. appétit que ces minces plaquettes où quelques lignes maigre-

lettes apparaissent, timides, après un nombre agaçant de pa-
ges blanches. Marcel Nadeau se tient du côté de l’enchante-
ment. Son recueil se présente comme un “rituel de féerie”
qui nous repose des thèmes misérabilistes à la mode.

La lecture de poèmes d’une si belle venue est toujours
comme une “fête des dieux”. Après Astrolabe, nous atten- .
dons quele poète nous convie à une autre fête. Dans l’atten-
te, je relirai le très beau poème La mariée (p. 53-55) où l’ima-
ge et le rythme épousent avec un rare bonheur une émotion
de qualité.

Jean Panneton

 

LA MARIÉE
‘Je serai loin de vous O extase téméraire
je parlerai Ô conquête
des fleurs que vous avez reçues des vertus instables
mecouvrirai des voiles j'espère l'équilibre
qui glissaient de vos épaules des horizons
mon coeur broyé à définir
ira créer je fais le parage
l'instant des amours d'un présent éphémète
tangibles et du désir qui miroite
comme dans une nuit je veux croire

. Blanche en une mort‘
je me lèverai féerique

Pour parcourir l'horizon
. de ces jardins

Exsurgiraxde toutes. pasts - fantasques
lefaisceau je me disais le prince
‘magique de la beauté
de mes craintes :arnières je voulais régner
et vous direz ‘en maitre
éblouie sur le destin fugace =

“de vos séductionsque ma geste multiple S°,vos :‘qu'ést-il advenu
Rap eo oti (pin. af2t

décrivait:le va-et-vient
des nuits : “de vos charmes nocturnes
selon l’infinie lumière au soleil de mon rêve

-_xde*laipassion:avivée +
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. trialisation, ce qui prouve chez lui de

… “Arbres de neige”: 

“ Marcel Nadeau
un poète sensible et délicat

“Neige pour recouvrir les arbres
du jardin

Neige pour voiler
notre coeur en mal de souffrir
Arbres de neige
Présence de l'hiver pour guérir
la blessure du silence
Présence d'une saison
pour magnifier toute lumière
Arbres de neige
Je parcours le domaine
de la neige muette
Je célébre ces arbres :
un coeur notre mal de souffrir

ll est heureux que, malgré l'accent
qu'on a mis sur l'économique, malgré
le pragmatisme ambiant, il se publie
toujours de la poésie au Canada fran-
¢ais. ‘Nous ne vaudrons quelque chose
que par la culture de l'esprit, le respect
de notre langue. Encore faut-il que nos
littérateurs soient lus même s'ils ne
sont pag consacrés par un prix et les
décisions aléatoires des jurys, Un vé-
ritable écrivain n'écrit pas pour un prix.
Il trouve sa récompense dans |'expres-
sion de sa vérité. Et puis il faut se dé-
fier de la publicité tapageuse qui tom-
be souvent à faux quant à la véritable
signification d’un livre. ;

Il appartient aux critiques, non pas
aux louangeurs inconditionnels, de si-

“Astrolabe” de Marcel Nadeau ré-
vèle un poète sensible et délicat. Im-
pressioniste, il excelle à figurer en
peu de mots autant de tableaux que dè
regards furtivement jetés sur le vaste
monde ou d'émotions vives ressenties
dans son âme. !l sait en quelques traits
incisifs, exprimer le cosmos ou une sim-
ple fleur. Ces miniatures poétiques se
lisent sans fatigue, tout en faisant pro-
fondément réfléchir, car elles contien-
nent la somme du destin humain : ses
joies, ses peines, ses silences, l’âpreté
de vivre.

Marcel Nadeau a su regarder la
vie, sa beauté, ses espoirs malgré les
ombres inévitables. Cela, il nous le
dit sans jamais peser, par le charme
qu'exerce toute bonne littérature. Cet
auteur respire un humanisme authen-
tique. Il est un témoin de la nécessité
éternelle de la Poésie même dans un
monde dur, voué à une féroce indus-

l'équilibre, de la mesure comme aimait
un Montaigne.

Marcel Nadeau a su à la fois regar-
der au dehors et au dedans de lui-même
et comme tout poète digne de ce nom
il a su partout déceler la Beauté, et
surtout l’'habiller des mots magiques
qui vont droit à l'intelligence et au
coeur. ‘ naler | ite.

On pourrait citer ici la plupart de laraerieJesSenau arocus
ces poèmes. sans qu'on ait à attendre les consécra-

Tous ont de la valeur. Entre plu-
sieurs traits de lumière j'aime bien tions de chapelles.

MAURICE HUOTLS   
ASSETas 'Marcel'Nade LE VOL DES OISEAUX

   

 

De l'horizon
s'élèvent
de grandsoiseaux

Epars
dans le ciel
ils offrent
de longues théories

J'en détaille les jeux
notre destin

Ces oiseaux
une fois disparus
nous les cherchons
encore
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MARCEL NADEAU: ASTROLABE
Je . °

ou L'invitation au voyage

Les Editions du Bien Public, que dirige

avec maîtrise notre ami Clément Marchand,
nous offraient récemment plusieurs ouvra- .
ges de disciplines diverses, très dignes
d'intérêt, présentés avec art et goût; de
cet ensemble, il nous fait plaisir de souli-
gner le recueil de poèmes de Marcel Na-
deau : Astrolabe.

Astrolabe : quel beau vocable à inscri-
re au fronton d'un lieu poétique !

Ainsi, comment ne pas évoquer venant
du fond des âges le souvenir de ces marins
audacieux qui partaient à la conquête des
mondes inconnus avec seuls instruments
de navigation, la boussole, le sablier et
l'astrolabe, instruments qui leur permet-
taient d'appréhender les trois infinis que
sont le temps, l'espace et la mer, titans
aveclesquels l'homme a toujours voulu se
mesurer ?

Et voilà que Marcel Nadeau nous in-
vite à découvrir son monde poétique à l’ai-
de de ce guide ancestral qu'est l'astrolabe.

Grand voyageurtous azimuts, le poète
nous donne le bras, au long de ses péri-
grinations; il n'est que de lire certains ti-
tres de poèmes pour deviner déjà les che-
mins, les êtres et les choses qu'il affec-

tionne et qu’il chante: “Château de rê-
ve", “Place de la Concorde’, “Les ven-
danges”, “Les gitans’, “Forêt d'Orient”;
par toutes ces fenêtres ouvertes sur le
monde, nous découvrons parfois des mor-
ceaux qui sont de véritables tableautins,

effleurés de touches et de tons délicats,
estompés, dont les premiers plans dessi-
nés de façon assez définie, vont graduel-
lement se confondre avec les lointains
embués où se pâme la lumière.

De cette manière, tout au long de
. Quelque cent cinquante pages, nous dé-
couvrons cette forme d'impressionisme
subtil où le rêve se marie à la réalité; où
l'éveil trouble à peine le songe poursuivi;

et cette propension à une forme de ro-
mantisme renouvelé, alliée à la facture
moderne de l'écriture nous apporte une
oeuvre originale et bien sentie.

Reprenons tout d'abord, entre autres
poèmes, ‘Le vieux Manoir” où se révèle
précisément ce nouvel esprit romanti-

que: “Dans le silence / gémissent les ar-

bres/Le soleil se fige/sur le toit du vieux

manoir / les pierres grises éclatent / de
froid / li faut allumer le feu / Par cet hi-
ver / j'habiterai l'inquiétude / de ce vieux
manoir abandonné”.

Par ailleurs, ne dirait-on pas une toi-
le de Sisley que ce ‘Château de rêve”:

“Fines toitures/fantaisie/d'une dentelle

de pierres/Miroir d'eau/reflets d'arbres/
Douceur de l'évasion/Ge château/lorme
l'emblème d'une idylte”.

par Alphonse Piché

Aussi, quelques lueurs éclatées et tra-
giques de Van Gogh dans cet autre poéme
intitulé “Maïs d'automne” : “Maïs fragile /
qui flamboie/et bruit/au rebord de l'hori-
zon/Maïs / à la chevelure d'automne / qui
glisse dans l'air / comme algues sèches”.

Parfois, une touche plus précise
nous émeut; une note plus aiguë trahit
l'angoisse, l'engagement du poète; tel est
le poème ‘Absence’: ‘Ah l'heure qui
m'écrase / de son poids / Ma passion
dévide / l'amère liberté / des jours à re-
créer / Je pleure ton absence / mon
âme / la nostalgie des paradis / perdus /
Le temps fuit / Je sombre au visage / d’u-

ne chanson / Ah l'heure qui m’écrase /
de son poids”.

Mais cette atmosphère n'est pas l'ha-
bitat usuel du chantre et ce dernier a vite
fait de tirer le rideau et de passer le
seuil.

Astrolabe, en somme, est une invita-
tion au voyage, une convocation à frapper
à l'huis de l'amitié, de l'affection, du ré-
ve pour franchement entrer dans ‘La Nuit
des Poètes": ‘Chant de ferveur / pour vi-
vre l'amour / exalter l’oubli / Dans la
nuit / renouons la résistance / Par la pa-
role / qui régit toutes choses / traduisons
la genèse / de l'hommelibre / Qu'au-delà
du néant / se proclame la frontière / d'u-
ne terre insigne / Qu'à l'aurore / se célè-
bre la noce”.

D'autre part, quel bel exergue ce se-
rait pour ‘Le joueur de vielle” de Schu-
bert que ce petit rondel “Le Musicien":
‘Triste joyeux / parmi la neige / parmi
les toits / parmi les clochers / il vole / il
figure le paysage / d'un ciel / d'une ter-
re nouvelle / il joue pour une ville / il
joue / pour votre coeur’,

De plus, je souligne le poème “Les
Cygnes” que n'aurait pas désavoué Théo-
phile Gauthier s'il avait écrit ses ‘Emaux
et Camées’' en ce dur, mercantile et atro-

ce vingtième siècle ! “Féerie / solitude /
sur le grand étang / glissent les cygnes /
Enivrés de lumière / gracieux / ils célè-
brent / ce ciel d'eau / Soyeusel'onde fré-.
mit / déploie / des éventails d'argent’.

Enfin, dans notre monde littéraire,
Marcel Nadeau n'est nullement un inconnu.
Vice-président du Cercle de Philosophie
Gabriel-Marcel, il collabôre régulièrement
au journal Le Bien Public où il s'avère un
essayiste de choix.

Le recueil de poèmes Astrolabe dévoi-
le donc un angle nouveau du talent et de
la personnalité de notre confrère; nul dou-
te que ses nombreux amis ainsi que les
amants de la poésie en feront la découver-
te avec-plaisir et profit.

Alphonse Piché

 
Né à St-Pierre de Broughton (Beauce) en 1936,
Marcel Nadeau, médecin, s'adonne à l'art de
l'écriture depuis nombre d'années. En 1959, il
remporte le Premier Prix de Poésie lors d'un
concours organisé par la Société du Bon Parler
Français (Montréal). En 1976, il participe à la
fondation d'un cercle d'activités philosophiques,
le Cercle Gabriel-Marce!. De plus, il est journa-
liste collaborateur au Bien Public (Trois-Rivières),
t'intéresse à la critique littéraire, l'histoire et le
voyage. Enfin, tout en exerçant la médecine gé-
nérale au Cap-de-lo-Madeleine, il assure la per-
manence d'un dispensaire médical en Haïti.

 

UN ADMIRABLE CHANT D'ESPOIR
Au fond, le poète comme tout créateur, c'est celui qui

va vivre précisément ce dépassement du quotidien, non pour
nier ce quotidien, — et les poèmes de Marcel Nadeau en
sont la meilleure preuve : si nous parcourons ne serait-ce
que les titres de ces poèmes, nous verrons que la plupart
renvoient à des éléments de lo réalité quotidienne, mais
ces éléments deviennent en quelque sorte des tremplins,
des moyens pour partir véritablement à l'aventure, à la
quête de l’inconnu.

On retrouve assez souvent les thèmes de l'amour et
de l'incandescence dans les poémes de Marcel Nadeau; or,

justement, un tel langage nous réfère à l'intensité du vé-
cu. Ainsi, lorsque Marcel Nadeau se penche sur les grands
moments de lo vie, lorsqu'il s'interroge sur l'existence, lors-
qu’il rencontre la mort, la souffrance, la désolation (.. .),
il y a malgré tout, dons cet opprofondissement d'une expé-
rience existentielle, un admirable chant d'espoir.

ALEXIS KLIMOV
(Extraits d'une allocation, décembre 1977, lors d'une réunion
de la section mauricienne de la Société des Ecrivains).

 

 

® Ce qui me frappe le plus dans ces poèmes, c'est
leur simplicité inimitable et leur pouvoir de suggestion. Je
suis particulièrement sensible à tous ceux qui évoquent les
arbres. Marcel Nadeau donne la preuve que quelques mots
suffisent pour recréer l‘essentiel d’un paysage et provoquer
un subtil état d'âme.

ANDRE BORDEAUX
Université de Tours

 

  © Suite de poèmes lyriques, hautement symboliques
d’une démarche qui nous réfère, non seulement à un con-
tenu historique, mais aussi et surtout, à un itinéraire intérieur

pour lo quête d'une totale libération. Poèmes dédiés à la
France, ou Conado et ou Québec.

C M.   



Page 6 LE BIENPUBLIC Vendredi, 14 avril 1978
 

NOUVELLES
SCIENTIFIQUES
A Nairobi, av Kénya, le

Ville congrès panafricain de
préhistoire et d'études du
Quaternaire s’est déroulé du
5 ou 10 septembre dernier.
Des préhistoriens et des ar-
chéologues de nombreux pays
étaient réunis, les dernières
découvertes en paléontologie
humaine ont fait l’objet de
communications importantes

et plusieurs mises au point
ont été apportées. Elles écloi-
rent le tableau des précur-
seurs de ‘homme sous un
jour nouveau; les grandes li-
gnes de l’évolution des ho-
minidés se trouvent ainsi 'pré-
cisées.

Des faits nouveaux renfor-
cent l’hypothèse déjà ancien-
‘ne selon l'espèce gracile
d'australopithèque (Australo-
pittrecus africanus) représen-
te le meilleur ancétre possible
du genre Homo et de l‘hom-
me en particulier. Par contre,
les vestiges osseux plus an-
ciens que 3 millions d'années
et attribués à homo habités
doivent être replacés aux aus-
tralopithiques. L'hypothèse de
l‘industrie  ostéodontokérati-
que naguère attribuée à l’aus-
tralopithique est mise sous le
boisseau, en attendant des
données plus probants. Ces
conclusions amènent des cor-
rections à l’article paru dans
le Bien Public l‘automne der-
nier.

En astronomie ou coyait
qu’il ne restait plus rien de
très important à decouvrir
dons le système solaire. . .
Voilà qu'après la découverte
des animaux, de la plante
vranus l’on passé, une au-
tre nouvelle émane des mi-
lieux scientifiques: une dixiè-
me planète o été répérée.
Nommée provisoirement

"objet Kowell, d‘aprés son
découvreur Charles Kowell un
jeune scientifique américain,
elle portera le nom de chiru,
personnage de la mythologie
grecque à quifut confié l’édu-
cation d'Achille. Elle gravite
selon un orbite placé entre
celle de Saturne et celle d’U-
ranus. Son diamètre est esti-
mé très prudemment entre
160 et 650 km, son orbite au-
rait un rayon moyen de 16 U.
A. (c.-à-d. 16 fois la distance
du Soleil à la Terre) et elle
mettrait entre 66 et 70 ans à
effectuer sa révolution au-
tour du Soleil.

Cette mini-planète n’ap-
portient pas au groupe des
astéroïdes, lesquels sont si-
tués presque tous entre Mars
et Jupiter. Selon une révision
récente, Céris, le plus gros,
aurait un diamètre de 1000
km. Viendraient ensuite Pal-
los (610 km), Vesta (540 km)
et Hygéa (450 km) et un mul-
titude (plusieurs milliers) de
plus petits. ll! ne serait nulle-

“ment surprenant qu’une ‘on-
Zième planète soit découverte
au-delà de Pluton , le plus
éloigné des membres du Sys-
tème solaire connus jusqu'à
présent. De quoi mettre du
pain sur la planche à nos as-
trologues, qui devront modi-

fier leurs cartes du Ciel et
-leurs-prévisions. . …

Roné

- par le vent s’y mélange; la varve est sombre.

Histoire géologique de
IV — Le Quaternaire

(suite)

1—STADE DE BECANCOUR (glaciaire)

a) Dépôts glacio-lacustres

Ils comprennent principalement des limons varvés
rouges et affleurent dans la région de Saint-Pierre-les-Bec-
quets. Les varves sont alternativement claires et sombres. En
été, lors de la fonte des neiges, l'apport important de ma-
tières, détritiques détermine une varve relativement épais-
se, claire et à grains grossiers. En hiver l'apport détritique
diminue, la vase fine se dépose, des boues organiques résul-
tant de la mort du plancton ou de feuilles mortes apportées

Les varves
sont donc des dépôts rythmés (rythmites).

b) Till de Bécancour

Le till de Bécancour repose soit sur les dépôts précé-
dents, soit sur la roche de fond. Sa coloration rouge typique
sur la rive sud tire son origine des grès de la formation de
Bécancour (Ordovicien supérieur). Un till est un mélange
hétérogène de blocs, cailloux, galets et graviers enrobés
däns une matrice limoneuse ou sableuse provenant d’élé-
ments arrachés au socle par l’inlansis ou abandonnés au sol
depuis la surface de ce dernier. Il constitue le témoignage
le plus probant du passage des glaces.

Le till de Bécancour est un till sableux avec blocs pré-
cambriens déplacés vers le sud à partir des Laurentides, ga-
lets et graviers précambriens ou d'origine locale (formation
de Bécancour). Sur la rive nord le till de Bécancour affleure
près de Grondines et aux Dalles, près de Saint-Barnabé. À
la pointe à la Hache, près du site des forges de Saint-Mauri-
ce, le till de Bécancour est compact et gris rosâtre. La ma-
trice est calcareuse, elle contient de petits cailloux de schis-
tes argileux d'Utica et de gros cailloux de calcaire fossilifère
de Trenton. Les blocs sont d'origine précambrienne.

c) Dépôts glacio-lacustres

Des lits discontinus de limon varvé gris contiennent
des varves hivernales rouges en certains endroits. Ces dé-
pôts glacio-lacustres sont présents sur les bords de la Saint-
François.

2—INTERSTADE DE SAINT-PIERRE (non-glaciaire)

a) Sédiments de Saint-Pierre

Sable fin stratifié, avec un peu de gravier et quelques
couches de sable limoneux, à Saint-Pierre-les-Becquets et à
divers endroits le long des principales rivières de la rive sud
(Pierreville, etc). On a remarqué qu'aux Vieilles-Forges,
sur le rivage de la Saint-Maurice, les dépôts étaient plus fins
que sur la rive sud (argile limoneuse).

b) T'ourbe et reste organiques

Les sédiments de Saint-Pierre sont surmontés ou inters-
tratifiés de tourbe compactée à carex et sphaignes, avec des
racines, des branches et des fragments de trous d’épinettes
noires et de pruches ainsi que des restes de scarabées du gen-
re Donocia. Un-fragment de bois venant de l’affleurement
des Vieilles-Forges est exposé au Musée d'Archéologie, à
l'U.Q.T.R. L'âge approximatif de ces restes, et par consé-
quent de l'intervalle Saint-Pierre a été établie approximati-
vement entre 64000 et 67000 ans par la méthode du cH
par enrichissement.

3—STADE DE GENTILLY (glaciaire)

a) Dépôts glacio-lacustres de Deschaillons

Limons varvés gris et argiles limoneuses. On aà'dénom-
bré 600 varves aux Vieilles-Forges et il en existe envi-
ron 2000 à Deschaillons; elles sont présentes également à
Sainte-Anne-de-la-Pérade. Comme .les deux séries de
dépôts glacio-lacustres du. stade de Bécancour, ces sédi-
ments se sont déposés dans les eaux calmes d’un lac:dont
les eaux étaient piégées par lefront glaciaire barrant l'écoul’écou0
lement normal vers Québec. Les sédiments deDeschaillons

“LM

la Mauricie-Bois-Francs
sont consolidés à des degrés divers, on les utilise dans la fa-
brication de briques et de tuiles à Deschaillons, localité-
type.

b) Sables lacustres et proglaciaires des Vieilles-Forges

Ils surmontent les varves de Deschaillons aux Vieilles-
Forges et comprennent des sables massifs, des sables limo-
neux stratifiés et un lit de cailloux. Ils représentent l’en-
glaciation et la période qui l’a précédée de près. Les sables
proglaciaires des Vieilles-Forges passent indistinctement au
till de Gentilly.

c) Le till de Gentilly

Le till de Gentilly est généralement grisâtre, ce qui le
distingue à première vue du till de Bécancour. Il est très
répandu dans les basses-terres en Mauricie. Aux Vieilles-
Forges il comprend des intercalations de sable et de gravier
qui posent un problème d'interprétation: leur origine aqua-
tique viendrait-elle d’un phase de réchauffement, voire d’u-
ne déglaciation entre l'interstade de. Saint-Pierre et le retrait
final du Wiscousin supérieur?

Le till de Gentilly est généralement calcareux, pier-
teux et sableux avec une fraction limoneuse réduite. La tail-
le des éléments grossiers (blocs, galets, cailloux) diminue
du nord vers le sud, ce qui peut s'expliquer par le fait que
les débris arrachés aux collines laurentiennes étaient frac-
turés et pulvérisés lors de leur transport par le glacier.

Dans les Laurentides le glacier a comblé le fond des
vallées par du #l/ de fond. Le till de fond est constitué de
blocs, cailloux et graviers anguleux associés dans une ma-
trice de sable ou de limon. Il a été formé par les débris ar-
rachés au socle par les glaces et peut-être très épais par en-
droits. Les dépôts sont relativement compacts et sont quel-
quefois indurés au point d'obstruer le drainage (hardpan).
Le sommet des collines et le till de fond sont souvent re-
couverts d’une pellicule de #) d’ablation. Celui-ci tire son -
origine des débris abandonnés du sommet du glacier fondu;
le ruissellement a emporté la fraction limoneuse de la ma-
trice, ce qui permetde le distinguer du till de fond. Le till
d'ablation est peu compact et est réduit à quelques blocs
épars sur les versants raides des collines laurentiennes.

Le till de Gentilly a constitué des formes construites
désignées sous le nom de système morainique, complexe mo-
rainique, ou plus brièvement, moraine. Ces moraines con-
tiennent des dépôts connexes en plus du till de Gentilly,
j'en reparlerai plus loin.

Les moraines correspondent àà un arrêt et quelquefois
à une récurrence (avance faisant suite à un retrait) du glacier
continental. Les débrits amenés regulièrement par les gla-
ces en mouvement s'accumulent au pied du front glaciaire
en crêtes ou bourrelets. Notre région comprend trois systè-
mes majeurs d’accumulation morainiques et quelques amas
secondaires.

1—LA MORAINE DES HAUTES TERRES

Cette moraine est perchée aux contreforts des collines
appalachiennes au sud de la Mauricie-Bois-francs. Elle. re-
présente une halte dans le retrait de l'inlandsis quoiqu'il
existe des preuvés d'une légère récurrence en certains en:
droits. Outre le till, elle comprend des dépôts de contact
glaciaire. On peut en voir une bonne coupe près de la
Saint-François, 2 Ulverton. ‘Au lieu-dit Lysander, entre Ste-
Agathe et Inverness, du till, du gravier, des sables et des li-
mons forment un complexe de kame-moraine. Chronolo-.
giquement elle se situe entre 12800 et 12550.B. P. (5)

2—LA.-MORAINE DE DRUMMONDVILLE

Une large zone de collines tronquées disposées en pa
rallèle constitue la moraine de Drummondville; el!est:orien.
tée sud-ouest nord-est et-traverse les Bois-francs près des bas-
ses terres. En surface le till a été remanié par le vagues de
la mer de Champlain et est masqué en grande partie par
des graviers glaciaires. La partie supérieure des graviers est”
fossilifère er représente un. faciès: de:dépôt littoral. La mo:
rine de Drummondville datersit de 12200BP. environ.(5)
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On aperçoit des buttes de gravier et de sable émer-
geant de la plaine basse située à la sortie du pont Laviolette
à l’ouest de Sainte-Angèle-delLaval. Le till de Gentilly est
partiellement recouvert de placages d'alluvions récentes,

3—ACCUMULATIONS GLACIAIRES ENTRELA
MORAINE DE DRUMMONDVILLE ET
LA MORAINE DE SAINT-NARCISSE

Le lieu-dit le Rochon, à Trois-Rivières, est une basse
colline morainique dont le sommetest parsemé de gros blocs
précambriens. Bélanger (6) la désigne sous le nom de mo-
raine de La Salette.

La carrière Saint-Louis, à St-Louis-de-France expose un
bourrelet morainique à structure en écailles. Il prouve que
l’inlandsis a reculé progressivement, par étapes. D'autres
bourrelets secondaires sont visibles à Saint-Léon.

4—LA MORAINE DE SAINT-NARCISSE

Le système morainique de Saint-Narcisse s'étend sur

près de 500km,du lac Simon dans le comté de Papineau au

village de Saint-Simon, dans le comté de Charlevoix. Il est

“localisé dans les Laurentides, sauf dans la région trifluvienne

où la moraine est perchée sur l’escarpement qui sépare les

basses-terres des formations précambriennes. En Mauricie,
elle a été édifiée en contact avec la mer de Champlain; son

interprétation est complexe et elle a été étudiée de façon

intensive depuis trente ans.

Le système de Saint-Narcisse comprend deux ensem-

bles :

—une racine de dépôts glacio-marins; .

—une moraine, en relief, constituée de till à structures

en-écailles.

La ‘racine est fossilifère; elle comprend des limons et

des argiles constituées de farine de roche, formée de parti-

cules de roche pulvérisée qui n'ont pas encore été transfor-

mées en minéraux argileux. Les argiles et les limons se sont

accumulés dans des eaux marines profondes sous une couche

de glace flottante. çÇ

L'épaisseur des structures en écailles est comprise entre

quelques décimètres et quelques mètres et la grosseur des

grains varie à l'extrême. Les bourrelets de till sont accom-

pagnés de deltas proglaciaires et d’amas de blocs de moraine

- délavée. Il est remarquable de constater que les bourrelets

Le saviez-vous ?
— Le Petit Larousse 1978
enregistre une nouvelle ac-
ception de clef de voûte
qui est, au figuré, l'élément
principal d’un raisonne-
ment, d’une théorie.

a

— Le californium est sans
doute le plus cher de tous
lesmétaux: fin 1976, il va-
lait dix millions de dollars
le gramme. Il en existait
deux grammes dans le
monde entier: Les deux
principaux ys produc-
teurs sont les Etats-Unis et
l'Uriion soviétique.

—— vo

— Lecrémant est une sor-
te..de champagne qui n'a.
pas été complètement
champagnisé. Il est-moins

Paul:René de Cotret-C:A:
André St-Arnoud,;C:A.
Roger.Letendre, C:A:

|Jeanne Frigon,C.A. 

“ RENÉ DECOTRET, ST-ARNAUD
“AETENDRE, FRIGON et ASSOCIÉS

- Comptables Agréés

pétillant que le champa-
gne; sa mousse forme une
sorte de crème à la surfa-
ce — d’où son nom — et sa
pression est inférieure à
celle des vins mousseux.
C’est toutefois un vin de
très grande qualité: il est
fabriqué avec les meilleurs
raisins. :

—(—

— Le paléontologiste Ca-
mille Arambourg a retrou-

- vé, en 1954, à Ternifine,
près de Mostaganem, les
restes d'un =—squelette
d'homme vieuxde pres de
cinq cent mille ans, qui
s’'apparente au pithécan-
thrope, et représente sans
doute la race autochtone
‘du Maghreb, l’atlanthrope.

~
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sont absents de la gorge de la Saint-Maurice, à La Gabelle.
Le-système de Saint-Narcisse est daté entre 11000 et 10800
B. P. (5)

5—ACCUMULATIONS GLACIAIRES AU NORD
DE LA MORAINE DE SAINT-NARCISSE

Au nord de la. moraine de Saint-Narcisse, des bourre-
lets parallèles à Cossetteville témoignent du retrait du gla-
cier dans la région situé à l'est de Shawinigan. Des accumu-
lations de till sont présentes dans la vallée de la Mékinac et
à la décharge du lac du même nom. L'ensemble de ces dé-
pôts morainiques et de leurs dépôts connexes (fluvioglaciai-
res) ont été classés par Occhietti (7) sous le nom de dépôss

glaciaires de Mékinac.

d)

1—Accumulations deltaïques.

Dépôts connexes et formes associées

On associe aux système morainiques des accumulations
delraïques de sédiments mis en place par les eaux de fonte
du glacier continental dans les caux de la mer de Champlain
(sédiments glacio-marins). Ce sont des lits sommitaux de
graviers et de cailloux disposés horizontalement accompa-
gnés de lits frontaux inclinés (25°).

À Saint-Gabriel-de-Brandon les accumulations deltaï-
ques glacio-marines surmontent des lits de limon et d'argile
alternant avec des lits de till. Ils représentent des dépôts
morainiques largués dans la mer de Champlain lors d'oscil-
lations mineures du front glaciaire, soit par le front lui-
mêmeou soit par des icebergs détachés de l’inlandsis.

À cet endroit, on croit que les dépôts hétérogènes du
pied des accumulations deltaïques proviendraient du vêlage
(mort sur place) d'iceberg détachés du glacier par l'effet
de la gravité ou par la poussée des eaux de la mer de Cham-
plain.

Comme on peut le constater, l'interaction du glacier et
de la mer de Champlain a laissé des témoignages multiples
d'interprétation délicate.

2—Dépôt d'épandage fluvio-glaciaire

Ces sédiments se distinguent du till grâce aux caractè-
res suivants :

—ils sont disposés en couches,

—leur tri est plus poussé,

—les grains sont plus arrondis.

Les dépôts fluvio-glaciaires regroupent des chenaux d'a-
limentation, des cônes de déjection, des deltas fluvio-glaci-
aires, des épandages de matériaux fins en aval (sandurs) et
des terrasses de petits lacs proglaciaires. Îls sont édifiés par
les eaux de fonte du glacier circulant en aval de celui-ci.

3—Dépôts de contact glaciaire et formes associées.

Ils ont été mis en place par les eaux de fonte du gla-
cier circulant dans des tunnels sous-glaciaires ou autour de
culots de glace morte ou de langues glasiaires. Des dépôts
de contacts glaciaires se composent de cailloux, galets et pe-
tits blocs anguleux et non-triés. Ils forment des kames, ter-
rasses allongées et irrégulières que les langues glaciaires ont
déposées, et des eskers. Les eskers sont des collines longues
de plusieurs km en certain cas, sinueuses et étroites; elles ont
été déposées dans des tunnels sous le glacier et sont strati-
fiées.

Les Idrumlins sont des petites collines elliptiques allon-
gées, en forme de dos d'âne (ce nom leur est souvent ap-

—pliqué dans nos campagnes). Elles sont façonnées par la
glace en mouvement et orientées dans le sens du déplace-
ment du glacier. En relief accusé, comme dans les Lauren-
‘tides, elles s'appuient souvent sur un noyau rocheux.

(5) Occhiettd S. et Hillaire-Marcel C.  “Chronolo-
gie C'* des événements paléogéographiques du Québec de-
puis 15000 ans”. Résumé des communications. 3e collogue
‘sur Quaternaire du Québec, Trois-Rivières, 1976, p. 73.

(6) Bélanger, M. Etude du relief de la région du Bas-
Se-Maurice. Thèse doctylographiée (Licence en Lettre, Uni-

… Versitéide Montréal; 1953).
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Walt Disney,

l’enchanteur

du XXe siècle

Parmi les émissions con-
sacrées à la jeunesse en ce
début d’année, la Télévi-
sion en réservera une à
Walt Disney et au monde
merveilleux qu’il a créé
pour la joie des petits et
l’amusement des grands.

Grâce à Panorama du
XXe siècle, encyclopédie
Larousse du monde con-
temporain, nous apprenons
que Disney ‘dessinateur,
réalisateur et producteur
de cinéma américain (Chi-
cago 1901 — Burbank, Ca-
lifornie, 1936)". a eu des
débuts modestes. “Pour
payer ses études de dessin,
il livre des journaux dès
l’âge de di-huit ans, puis
s'assaye à la caricature et
au dessin publicitaire. Dès
1919, il réalise des dessins
animés pour diverses fir-
mes de Chicago et de Kan-
sas City, dont la série “Ali-
ce in Cartoonland” (1926-
1927), qui mêle pour la
première fois personnages
réels et dessinés. Abhorré
par les cinéphiles, qui re-
doutent son mauvais goût,
sa mièvrerie et son mora-
lisme convenu, il sera, a-
près son premier long mé-
trage, “Blanche-Neige et
les sept nains” (1938), l’i-
dole des enfants du monde
entier, qu’il amuse et fait
rêver. Après sa série “Os-
wald le Lapin” (1926), il
invente le personnage de
Mortimer Mouse, qui,en 19
29, devient Mickey; il utilise
pour la première fois la
couleur en 1932 (“Flowers
and Trees”) et signe pen-
dant les hostilités une a-
bondante production de
dessins animés documen-
taires et didactiques liés à
l'effort de guerre.

Donald Duck, Oncle Pic-
sou, Dingo et le chien Plu-
to sont, avec la vache Cla-
rabelle, les “stars” de son
bestiaire gentillet. Titulai-
re d'une bonne trentaine
d’oscars, Disney est deve-
nu une institution bien a-
vant sa mort, lorsqu’il a
cessé de dessiner lui-mê-
me pour devenir produc-
teur de très nombreux
films documentaires (“Dé-
sert vivant”, “la Grande
Prairie”) ou de fiction
(“Monte là-dessus”), qui,
tous, connaissent le succès.
De ses “usines” sort cha-
que année, au moment des
fêtes, un dessin animé de
long métrage, qui invaria-
blement, est un triomphe:
“Pinocchio” (1939), “Bam-
bi” (1942), “Cendrillon”
(1950), “Peter Pan” (1953),
“la Belle et le vagabond”
(1955), “les 101 Dalma-
tiens” (1960), “les Aristo-
chats” (1970). Animateur
du célèbre parc d’attrac-
tions Dysneyland, produc-
teur milliardaire et tyran-
nique, il restera comme
l'inventeur d'une forme
d'expression alliant la fan-
taisie poétique au’ réalis-
me caricatural.”
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Mort de
Lucien Desbiens
Le journaliste Lucien Desbiens

qui oeuvra durant plusieurs an-
nées au journal Le Devoir est dé-
cédé ces jours derniers.

Je me souviens de Lucien au
temps ou j'entrais moi-même au
Devoir à la fin des années 30°. Il
fut mon ami et mon conseiller du-
rant mes premiers pas dansce dif-
ficile et beau métier. Lui, il était
entré au Devoir en 1929 alors
qu’Henri Bourassa était encore
directeur de cette feuille.

Très intelligent, maigre, alerte
et nerveux, Lucien Desbiens avait
une plume légère qui lui permet-
tait de fignoler, en plus de ses
reportages, des billets plein de
couleur et souvent poétiques, Il
aimait les Arts et “couvrait” vo-
lontiers les diverses manifestations
artistiques du Montréal des an-
nées 30° et 40’ avec compétence.
C’est sous lui que je m’initiai à
ce secteur sensible du métier.

Lucien Desbiens était un hom-
me bon, et je n’ai que d'excel-
lents souvenirs de mon commerce
avec lui. Il était diplomate et sa-
vait dire les choses sans froisser
qui que ce soit, même s’il devait
reconnaître chez ses interlocu-
teurs certaines faiblesses. II était
doué d’un vif humour, qualité
qui se développe à la longue chez
tout journaliste, mais son humour

. n’était jamais destructeur. II sa-
vait sourire, il n’accablait pour-
tant pas un raseur ou un inculte
qui pouvaient se trouver sur son
chemin. Son sens chrétien était
solide.

Plus tard, il devait, quitter le
journalisme pour entrer dans la
fonction publique où il déploya
de grandes qualités d’administra-
teur. Il s’intéressa toujours à di-
verses oeuvres de charité. S'il
n’atteignit jamais les hauts postes
du journalisme, il n'en reste pas
moins qu’il apporta au métier une
contribution valable bien que les
circonstances firent qu’il ne put
donner toute la mesure à laquelle
ses talents le promettaient. Il fut
un digne représentant du journa-
lisme écrit avant l’avènement du
journalisme électronique où l’on
a échangé la plume pour le micro
etles cameras de TV.

Lucien Desbiens avait été for-
-mé à bonne école journalistique
ayant vécu dans l'ambiance des
Bourassa, Pelletier, Alexis Ga-
gnon. Dupire, etc. Durant ces
dernières années, il s’éloigna pour
cause de maladie de toute activité

*publique. Il s’est éteint discrète-
ment comme il avait vécu. Que
Dieu ait sa belle âme et qu’il re-
‘Pose enpaix!

II semble que Ryan aurait moins
de concessions à faire aux mili-
tants aveugles ou à courte vue du
parti.
Durant toute la campagne a’

la chefferie libérale il a semblé
que la balance penchait du côté
de Ryan qui a non seulementl’ap-
pui de nombre de libéraux fran-
cophones mais aussi anglophones,
car pour ces derniers, il n’est pas
un inconnu. L'ancien directeur
du Devoir n’at-il pas souvent par-
couru le pays comme conféren-
cier sur la chose politique? De
plus, pour les anglophones, il re-
présente celui qui se propose d’a-
mender la fameuse loi 101 sur la
langue française au Québec, II
se présente aussi comme un fédé-
raliste si non fanatique du moins
assez consistant pour contrer les
velléités d’indépendantisme du
Québec.
Quant à Garneau, sa position

nettement anti - indépendantiste
en fait aussi un condidat valable
pour les anglophones et nombre
de francophones. Dans cette lut-
te à la chefferie, on regrette tou-
tefois que la lutte n’ait eu lieu
qu’entre deux candidats, D’autres
candidats auraient ajouté de l’in-
térêt à cette lutte et un choix plus
véritable pour les délégués et le
public en général. Je ne suis pas
devin, mais au momentoù ces li-
gnes sont écrites je crois que tout
compte fait, Ryan l’emportera,
mêmes’il est surtout un intellec-
tuel et qu’il n’a pas ce charisme
populaire qui fait marcher les
foules. Ryan peut inaugurer l’ère
d’une nouvelle lignée de politi-
ciens, des gens qui croient que les
Québécois sont assez évolués pour
comprendre des orientations plus
subtiles et plus adaptées à nos
temps. Des gens qui ne peuvent
plus se contenter de ronflants slo-
gans de partis. . .

Pourquoi changé
Si les élections au Québec sont

encore loin, il n’en est pas de mê-
me à Ottawa. L'équipe de M.
Trudeau pourrait retarder encore
un an cet appel au peuple, mais les
rumeurs d'élections pour l'été
prochain se font: de plus en plus
précises.

Reste à savoir qui l’emporterait
ou des libéraux ou des conserva-
teurs ?

Bien que l’équipe Trudeau don-
ne des signes de fatigue et qu’elle
semble pantoise en face d’une éco-
nomie chancelante, beaucoup de
citoyens tant anglophones que
francophones dans l'ensemble-du
pays, et notamment au Québec, -

ne semblent pas avoir grand
choix. Les conserväteurs dirigés

par M. Clark ont-ils l’oreille des
Québécois ? Certes, on n’est pas
satisfait des libéraux mais que
changerait l’équipe de M. Clark
sur le plan économique dont la
faiblesse va en grande partie cher-
cher ses causes sur la scène inter-
nationale ?

Paix fragile
La paix israélo-arabe paraît au-

jourd’hui des plus fragiles après
trente années de tiraillement. La
situation y a toujours été précai-
re depuis l'établissement de l’E-
tat d’Israël, établissement légiti-
me sans doute mais que le monde
arabe n’a pas encore admis entiè-
rement. Pour éviter une autre
guerre, le président Sadate d’E-
gypte, qui’ décrochera sans doute
le prix Nobel de la Paix, est allé
le plus loin possible dans les con-
cessions envers Israël. Quant au
président actuel d'Israël, M. Be-
gin il n’a pa cédé aux demandes
les plus pressantes de l’Egypte,
c’est-à-dire de retirer ses troupes
de l’occupation de territoires pa-
lestiniens, chose que voudraient
les Etats-Unis comme premier pas
décisif vers la paix. M. Begin a
expliqué que pour protéger Israël
il faut que son pays s’assure de
zones extra-territoriales, Cepen- .
dant, comme dirait l'homme de
la rue, un voisin aurait-il le droit
d’occuper le terrain du proprié-
taire d’à-côté sous prétexte d’em-
pêcher qu’on mette le pied sur
son domaine?

De toute façon, les derniers en-
tretiens Begin-Carter. n’ont pas
donné les résultats anticipés en
certains milieux et les forces de
l’ONU ont dû intervenir au sud
du Liban pour empêcher un dé-
but de guerre attribuable à l’en-
vahissement de ce territoire par
les forces israéliennes sous prétex-
tede contrer les forces terroristes
palestiniennes.

Il semble évident que, sans de
grands compromis de la part d’Is-
raël et monde arabe, la paix dans
ce coin du monde demeurera le
souci du monde entier. Le dé
ploiement des forces armées des
pays en litige ne semblent pas -de-

- voir être la solution du problème
caril engendre l’escalade militaire .
et qu'on ne règle rien par la for-
ce,’du moins de façon permanen-
te. Le Si vis pacem para bellum
des Romains doit être remplacé
par le: . . . si fu veux la paix soit
fraternel. Prépare-toi à être fra-
ternel plutôt que guerrier. Ce qui
n’empêche pas de conserver un
peu de poudre sèche .pourse :dé-
‘fendre contre ceux quine com-. ve :

0 … Joinpouren-parler.prennent ;pàs.

es mots...
Le duelà pris fin
Quand on lira ces lignes le

choix d’un chef libéral à Québec
sera fait. En attendant, il n’est
pas facile de prévoir qui de MM.
Garneau ou Ryan l’emportera.

Garneau apporte avec lui la
jeunesse et une expérience de
membre du Parlement. Mais ap-
portera-t-il la force nécessaire à
réformer le parti libéral et à l’o-
rienter vers les nouvelles structu-
res qu’exige une société qui évo-
lue rapidement ? Ryan est l’hom-
me d’âge mûr qui n’a pas connu
la politique active mais qui a des
idées longuement mûries derrière
sa machineà écrire de journaliste?

Les libéraux voudraient, dit-
on, porter l'offensive et sur le
plan économique et sur le plan
constitutionnel. M. Clark semble
plus intéressé à porter l’attaque
sur le plan économique, les gens
se nourissant de pain et de beur-
re et non d’amendements à la
constitution. Pour des raisons
politiques, M. Clark a raison de
vouloir résorber le chômage et sti-
muler les affaires dont les expor-
tations. Mais commentle ferait-
il plus que les libéraux dans la
conjoncture actuelle ?

Les libéraux pourront dorer la
pilule, les conservateurs pourront
promette ciel et terre, mais qui as-
sure que l’un ou l’autre camp
pourra y changer grind’chose de
fondamental dans la situation ac-
tuelle ? Peut-être cette analyse
pourra-t-elle paraître un peu trop
défaitiste ou pessimiste, mais en
fin de compte, n’est-ce pas la réa-
lité actuelle ? Dans ce cas, ne vau-
dra-t-il pas mieux retarderles élec-
tions générales pour le bien com-
mun en espérant un redressement
économique que de lancer le pays
dansdes élections douteuseset qui
ne peuventsatisfaire que l’intérêt
particulier de quelques-uns? :

Ce sont là des interrogations
que les votants peuvent seposer.

“ Mais il semble que,pour des irité-
rêts étroits de partis, nous au-
rons des élections prochainement.
Ce sera le much ado about no-
thing de Shakespeare, les libéraux
reprenant le pouvoir faute de
mieux. C’est du moins le senti:
ment de -plusieurs.. Un change:
ment d’équipe donnerdit quoi en
effet, puisque à peu de chose pris
les mêmes ‘méthodes seraient ap:

- pliquées pour: tenter de renflouer
l’économie. v
Quant 3 la crise .constitution:

nelle, qui peut-la résoudre avant
que le Québec ne tienne denou-
velles élections et:cela, c’est-trop.
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Dansles 7 jours
par MARCEL NADEAU

La Gaspésie à nos trousses
La revue ““Possibles”

vient de consacrer un numé-
ro spécial (Voi. 2, no. 2-3)
relatif à la question socio-
économique et culturelle
des régions du Bas du Fleu-
ve et de la Gaspésie.
Marcel Rioux, dansle Pro-

logue,écrit: ‘“Le dossier que
Possibles publie aujourd’hui
illustre de façon dramatique
commentles libertés natio-
nales pourraient être fossoy-
euses de celles des régions
et d’autres collectivités. Les
gens de Charlevoix et du
Bas du fleuve continueront-
ils longtemps à se battre
contre leur disparition à
plus ou moins long terme ?”
Au sommaire de cette é-

tude, nous voyons s’inscrire
les thèmes suivants: la re-
cherche d'un développe-
ment, bilan et perspectives
d’une’ économie, la dynami-
que pour une régionalisa-
tion culturelle, les problè-
mes de la “relocalisation” à
l’innovation. Puis, quelques
poèmes, dont celui de Fran-
çoise Bujold: “‘l’envie me
prenddete dire qu’ily a ici /
des paysages d’air clair /
comme une tête lucide qui
n’a pas dormi”.
Pour s’abonner à la revue

Possibles, écrire à l’adresse
suivante: Revue Possibles,
B.P. 114, Succ. Côte-des-
Neiges, Mtl, Qué., H35 254.
Le coût de l’abonnement:
dix dollars pour quatre nu-
méros. L’un des prochains
numéros présentera les syn-
dicats à l’heure de vérité :
Unification des forces ou
multiplication des cadres:
stratégie et conjoncture na-
tionale.

Philosophes d'ici à Chigago
Du 31 mars au 2 avril

dernier, s’est tenu à Chicago
un important congrès de
philosophie portant sur le
sujet de l’Immatérialité. Fait
intéressant à souligner: pour
établir notamment des liens
étroits avec les philosophes
de langue française et leurs
institutions, l'American Ca-
tholic Association avait dé-
cidé, dans le cadre du con-
grès, de créer une section
francophone.
Or, Roland Houde, profes-

seur à l’Université du Qué-
bec a Trois-Rivières, fut
chargé d'organiser cette
nouvelle section du pro-
gramme; ainsi furent invités
à présenter une communica-
tion, Louise Marcil-Lacoste
des Universités McGill et de

Montréal (“Hypothèses sur
l’historicité du savoir philo-
sophique”), Vincent Cauchy
de l’Université de Montréal
(“Réflexions sur la notion
d’Immatérialité”), et Alexis
Klimov de l’Université du
Québec de ;
(“Du caractère révolution-
naire de l’esprit: Jacob Bo-
ehmeet Nicolas Berdiaeff").

Enfin soulignons que par-
mi les nombreux autres su-
jets à l'étude, l'oeuvre du

osophe français Gabriel
1 a connu une place de

choix; Thomas Bu

Trois-Rivières-

(Villa-

nova University, USA) avait
effectivement donné à son
entretien le titre suivant:
“Gabriel Marcel on Existen-
ce, Being and Immortality”.
Spécial Québec
La revue parisienne “’Ma-

gazine littéraire” (no. 134,
mars 1978) offre un volumi-
neux dossier concernant la
vie socio-culturelle au Qué-
bec intitulé précisément
“Spécial Québec”.
Dans cette étude, nous

pouvons trouver des titres
comme “‘une littérature na-
tionale”, “Panorama du ro-
man québécois”, “La poésie
québécoise aujourd’hui”; de
plus, nous avons également
droit à d’excellents reporta-
ges relatifs à Gaston Miron,
Victor-Lévy Beaulieu, Jac-
ques Ferron, Hubert Aquin,
Jean-Jules Richard, Pauline
Julien, Michel Tremblay,
Michel Garneau, Antonine
Maillet, Jean-Yves Roy.
Par ailleurs, ce dossier

“Spécial Québec” fait men-
tion de “l’édition en Mauri-
cie”; on y parle du “Bien
Public” et des “Ecrits des
Forges” dont Clément Mar-
chand et Gatien Lapointe
sont respectivement les ani-
mateurs; on y cite, enfin,
comme travail accompli, le
titre des plus récentes paru-
tions.

Activités du Cercle
Gabriel-Marcel
, Le lundi 17 avril 1978,
20.00 hres, au Centre Cultu-
rel de Trois-Rivières, aura
lieu sous les auspices du
Cercle Gabriel-Marcel, une
conférence de grandintérêt:
“Les Arts et la Religion”
par Jacob Amstutz, profes-
seur à l’Université de Guelf.
Invitation ‘à tous. Entrée

générale : deux dollars; en-
trée libre pour les membres
du Cercle Gabriel-Marcel.

D'autre part, le 8 mai sui-
vant, 20.00 hres, Alphonse
Piché, écrivain, animera un
débat dont le thème ne sera
pas sans. piquer notre inté-
rét: “La connaissance de soi:
Hlusion ou Réalité?” Ce dé-
bat se tiendra à l’Audito-
rium de l’Hôpital Cooke.

Pour les cinéphiles
Les Mardi des Grands Ex-

plorateurs présentent au Sé-
minaire St-Joseph (Trois-
Rivières, à 20.00 hres le 25
avril prochain, “Ethiopie”
avec Freddy Tondeur.
- Au Ciné-Campus: Cadavre
Exquis (12, 13, 15 et 16 a-
vril); Casanova, un adoles-
cent a Venise (19, 20, et 23
avril); Seven Beauties (26,
27, 29 et 30 avril); F comme
Fairbanks (3, 4, 6 et 7 mai).

Ainsi se terminent la sai-
son 77-78 du Ciné-Campus
et des Mardi des Grands Ex-
plorateurs; la saison 78-79
ne s'ouvrira qu’en septem-
bre prochain. .

Quant au calendrier des
activités du Cinéma Lumiè-
re, se reférer a la Revue que
ce méme Cinéma distribue
gratuitement mensuelle-
mentà tous ceux qui en font
la demande. L'adresse: Lu-
mière, 323,.rue des Forges,
Trois-Rivières.

La machine à explorer le temps
Peut-être avez-vous vu le film “La Ma-

chine à explorer le Temps”, présenté à lo té-
lévision, le samedi soir 25 février? Cette
réalisation américaine du livre de l'écrivain
anglais H. G. Wells était passionnante.

Avant de connaître les aventures du hé-
ros de Wells, si l’on vous avait offert de
monter dans sa machine, auriez-vous choisi,
comme lui de voyager dans l'avenir? Ou
bien auriez-vous préféré retourner dans le
passé ?

Le jeune savant anglais, inventeur de la
machine à explorer le temps, était mécontent
de son époque et de ses concitoyens qu'il trou-
vait égoïstes, mesquins, satisfaits de leur con-

fort et ancrés dans leur routine. || espérait
trouver dans le futur, des hommes plus auda-
cieux et ouverts au progrès.

Les débuts de sa marche en avant sont
enivrants: les heures, les jours, les saisons se
succèdent à un rythme qu’il accélère de plus
en plus, lui procurant une impression extra-
ordinaire.

Mais voilà qu'il rencontre la première
guerre mondiale avec les ruines et les boule-
versement qu’elle provoque; son meilleur omi
est tué au combat.

Puis, c'est la deuxième grande guerre, plus
meurtrière encore avec ses bombardements
aériens.

Epouvanté, il fait un bond en avant et
découvre la civilisation de l’âge atomique,
mais une explosion gigantesque vient détrui-

- re tout vestige des réalisations de cette épo-
que. . .

Un dernier sout dans l‘avenir amène le
héros dans un monde étrange où une huma-
,nité jeune et belle vit.dans une nature luxu-
riante, véritable Paradis terrestre, sans au-
tres occupations que de festoyer et s‘amu-
ser. Mais ces hommes et ces femmes — les
Elois — n‘ont ni sentiments ni réactions. ls
n'ont méme pas le réflexe d’aller ou secours
d’un de leurs semblables en danger. Pour
eux, il n'y a pas a pas d'avenir, seul compte
le moment présent.

Dons les galeries souterraines vivent, en

même temps, des êtres d’une intelligence dic-
bolique, inventeurs de machines perfection-
nées, des hommes repoussants — les Mor-
loks — qui procurent aux Elois aliments et
vêtements et cela dans le seul but de se nour-
rir de leur chair. . .

Dégénérescence de l'esprit chez les
Elois, triomphe du mal chez les Morloks, voi-
là l’état de l‘humanité en l'an x. . . !

le savant finit par éveiller, chez les
Elois, l'esprit de solidarité qui leur permettra
— sous sa direction — d'échapper au sort
cruel que leur réservent les Morloks.

Avant l'explosion finale qui tuera le
dernier Morlok et détruira leur royaume sou-
terrain, le voyageur réussit à retourner en ar-

rière dans le temps.

I”91 non coûte que $5. pour

ll revoit sa maison, ses amis et son épo-
que. Mais, poussé par l'amour d'une jeune
Eloi et par le désir de sortir le peuple de cette
dernière de l’état végétatif dont il émerge à
peine, il remontera dans sa machine pour al-
ler les retrouver.

De telles péripéties vous ayant rendu
méfiant vis-à-vis de l’avenir, peut-être ou-
riez-vous mieux aimé chausser les ‘’Galoches
du Bonheur’, du conte d'Andersen, pour re-
culer dans le passé ? '

Le héros d’Andersen ressemble à celui
de Wells, en ce sens que lui aussi est insatis-
fait de son époque. || voudrait revivre les
moeurs plus simples, moins sophistiquées du
Moyen-Âge.

En mettant des galoches magiques, son
souhait est exaucé et il se réveille dans une
auberge, quelque quatre cents ans en arriè-
re. Toutefois, les déceptions vont se succé-
der. .. La salle est sombre, enfumée, mal

chauffée. Il commande une bière bien frai-
che; après une attente interminable, on lui

sert une boisson tiède qu'il trouve exécrable.
Les voyageurs attablés près de lui se racon-
tent les dangers auxquels ils viennent d‘é-
chapper: attaques de brigands, routes im-
praticables, etc.

Au sortir de l’ouberge, notre homme
marche dans une rue étroite où les égoûts
se déversent en répandant une odeur infecte.

Il est finalement tout heureux d'enlever
les galoches magiques pour retrouver son
époque dont il oppréciera désormais la sé-
curité, le confort et l'hygiène.

Même s’il ne sont qu’imaginaires, ces
deux voyages dans le temps font réfléchir.

En regardant autour de soi, on constate

que chacun réagit selon son tempérament
pour juger son siècle. Les optimistes de na-
ture en voient surtout les bons côtés, tandis
que les pessimistes, doués d’un esprit plus cri-
tique, en aperçoivent principalement les in-
convénients et les défauts.

Il faut bien admettre que rien n’est ja-
mais parfait sous le soleil. . . Mais, si rien

n’est parfait, tout est perfectible et il ne
faut pas bouder le progrès sous prétexte que
l’on méprise notre société dite ‘’de consom-
mation‘.

Ce n'est pos lo science qui est mauvaise
en elle-même, mais les applications que
l’homme en fait quand il est mG par un esprit
de domination, d'immoralité, de jouissance

ou de destruction.

“Oui, mais il faut cultiver notre jordin,
répétait le Candide de Voltaire, devenu sage

au terme de ses aventures. Et le croyant
ajoutera : Le passé ne nous appartient plus,
l'avenir est à Dieu, seul le présent est à nous.

L'Observatrice.
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Le Matin des Goélands enfuis

® Poème lu par son auteur à l'ouverture
de la Semaine Japonaise

Ce matin de Quarante-Deux
L’Azur était vide de Goélands
Etle ciel menaçant
Quand les messagers
De la peur arrivèrent
D'un pas lourd
Sur les passerelles gémissantes
Menant à la flotte
De pêche
Portée sur l'onde
D'un océan
Couleur d'acier
Et de sang rouillé

Ce même matin
Des hommes braves
Virent leur dernier
Lever de soleil
Dans l’indicible agonie
D'une jungle
Sans nom
A notre frontière

* Du Pacifique
Les comptables
De l'injustice
Et les spoliés
Devinaient à peine
L’écho des lointains
Combats

Mais les Goélands
Mélancoliques compagnons
De l’homme
Cet infatigable assassin
Décrivaient au loin
De grandes orbes
En criant au ciel
Loin des terres, des quais
Et des hommes

Ce jour-B
Aucun tigre des mers

. Ne fut précipité
Au fond d'un abime
Aucune forteresse
Ne retentit
De l’amer cliquetis
Des sabres rompus
Aucun régiment
Ne brûla ses étendards
Dans les sanglots
Des flammes grises —
De la défaite

Au foyer, pourtant
L'honneur
Se vétit
Deblanc
Acause de gens
“Trop déchiffrables

LE BIEN PUBLIC

Lers de in réception civi-
que à l’Hôtel de Ville de 4;
Trois-Rivières: de gauche à
droite M. Clément Mar-
chand, directeur du journal
“Le Bien Public’, M. Aïtaka
Oshima, consul général du
Japon, à Montréal, le Bri-
gadier' Général Jean-Victor
Allard ex-commnadant en
chef de l’Armée canadien-
ne, et Francoise Gaudet.
Smet, l’écrivain et anima-
trice bien connue.

(inédit)

Trop pauvres d'âme
Pour dominer
L'épreuve et le défi
De la liberté

Les pimpants
Chalutiers d’antan
Ont rendu l'âme
Et les pauvres
Bagages des déportés
Ont perdu
Charnières et courroies
Dans les baraques
De Lethbridge
Loin de l'océan
Loin des navi
Dansant au témps
Des cerisiers en fleurs
“Sakura Sakura”...
Chanté par les enfants C’est à l'Hôtel de Ville du

Cap que la Semaine Japo-
naise fut cléturée. Dans

Étouffés de noir
Par les ailes opaques
De la terreur panique
Nourris du mortel
Et aveugle poison
De l'ignorance
Les “Shojis” translucides
Nelaissaient plus
Deviner
Du vieillard
La lumineuse
Sagesse
Ou bien encore
D'un amour naissant
L’étreinte
A peine ébauchée

l’ordre, nous pouvons dis-
tinguer l'épouse du Maire
de l’endroit, le consul Saro,
attaché culturel, M. Aïtaka
Oshima, consul, et son
épouse et M. J.-Réal Des-
Rosiers, ler magistrat de
Ia cité madelinoise.

Seulement
L'ombre bosselée
Dun pillard
A l'oeuvre

Ah ! dis-moi Evangéline,
Inconsolable pucelle
D'une plus ancienne
Tragédie océane
Evangéline de Grand-Pré
Où étais-tu
Le matin des Hérons Sacrés
De Kyots
Figés en hiératique - |
Attitude

 

 

Où étais-tu
Le matin
Des goélands
Enfuis

La Semaine Japonaise
en Mauricie : photos et
textes André Bouchard

Magloire Gagnon  | “........... DU CANADA
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Le journaliste bien connu
Magloire Gagnon, de la
Presse Canadienne, était
également présent comme
en fait foi cette photo. On
le voit ici en campagnie du
consul Oshima. Comme on
le sait, Magloire Gagnon a
lu à l'ouverture un poème
d'une belle élévation de
pensée sur le déplacement
des citoyens canadiens d’o-
rigine mippone, lors de la -
dernière grande guerre.

 

Dans le cadre de la Se-
maine Japonaise, une dé-
monstration d'arrangements
floraux avait lieu au Le Ba-
ron, comme en fait foi cet-
te photo, sur laquelle nous
rcconnaissons Mme Maeda
qui a fait la présentation
en compagnie du journalis-
.te Magloire Gagnon, Mme
‘André Bouchard et Mme
Marcel Thérien : .
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